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ÉDITO

Grand angle 

FERTILITÉ
Nos générations  
futures en danger ?

cateurs suscitent une mise en alerte. 
Et si le lien entre ces indicateurs et 
l’environnement est parfois étayé et 
doit légitimement conduire à renforcer 
la réglementation en vigueur, bien des 
interrogations subsistent. De ce fait, nul 
aujourd’hui ne peut dire que la fertilité 
des couples est sur le déclin en raison 
de la dégradation de l’environnement, 
car à l’échelle globale, et depuis deux 
siècles, un des traits les plus marquants 
de l’histoire humaine est la transition 
vers une faible fertilité des couples et ce, 
quels que soient l’origine des individus, 
leur environnement, les systèmes éco-
nomiques, culturels ou religieux. Formu-
lons le vœux que le dialogue s’établira 
bientôt entre la recherche biomédicale 
et les recherches des démographes, des 
anthropologues, des historiens et même 
des paléogénomistes pour étudier les 
évolutions passées, présentes et futures 
de la fertilité humaine.

Si tout le monde s’accorde pour  
définir la fertilité comme l’aptitude 
des individus à pouvoir concevoir, 
l’écho que ce mot induit diffère selon 
qu’il s’agit de la fertilité individuelle (et 
celle du couple), ou de l’évolution de 
la taille de la population sur la planète. 
L’énoncé de ces deux options suffit 
à souligner l’abîme qui existe entre,  
respectivement, le dramatique ressenti 
personnel du « manque » (la rupture 
de la chaîne de la vie) et l’angoisse 
collective du « trop » (le partage et la 
durabilité des ressources planétaires). 
Ce numéro de Science&Santé interroge 
alors : «  La fertilité humaine est-elle  
menacée  ?  » En effet, plusieurs indi-

Vers un dialogue 
interdisciplinaire  
sur la fertilité ?
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